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Robert Charles Richet.

ROBERT CHARLES RICHET, ne a Paris le 26 aout 1850, decede a Paris
le 3 decembre 1935, appartenait a une famille parisienne de haute culture.
Son pere, chirurgien eminent, etait professeur a la Faculte de Medecine
et a appartenu a l'Academie des Sciences. Son grand-pere maternel etait
un juriste de haute valeur: tous deux eurent une grande influence sur
sa formation intellectuelle et morale. Apres de brillantes etudes secon-
daires, il s'orienta vers la medecine, non sans avoir ete tente par la littera-
ture et bientot se consagra a la physiologie experimentale. II eut l'occa-
sion de frequenter Marey, Vulpian, Cl. Bernard, Berthelot, Wurtz,
acquerant ainsi une tres vaste culture scientifique et experimentale. Sa
carriere proprement-dite fut rapide. Agrege de Physiologie a la Faculte
de Medecine de Paris en 1878, il y devint titulaire de la chaire de Physio-
logie des 1887 et il l'occupa jusqu'a sa retraite, en 1925. Membre de
l'Academie de Medecine en 1898, il fut elu a l'Academie des Sciences en
1912.

L'ceuvre physiologique de Ch. Richet se distingue par la variete et
la richesse de l'invention et par la hardiesse de l'intuition. Ses premieres
recherches porterent sur la contract on musculaire des Invertebres (Ecre-
visse), non encore etudiee. La realisation, par le chirurgien Verneuil,
d'une fistule stomacale permanente fut l'occasion pour Richet d'etudes
remarquables sur la digestion stomacale: il y mit en evidence avec
precision la presence et l'etat de 1'acide chlorhydrique. Parmi ses nom-
breux et divers travaux, il y a lieu de citer tout d'abord ceux qui concernent
la chaleur animale: il a montre, en particulier, comment les animaux
qui, comme le chien, ne transpirent pas, luttent contre un exces de chaleur
en evaporant l'eau a la surface du poumon, a l'aide d'une respiration
acceleree (polypnee thermique), comment les animaux refroidis se
rechauffent par une contraction generalisee de leurs muscles (frisson
thermique). En meme temps que Rubner, il a etabli, par des experiences
variees, la loi de deperdition de la chaleur, chez les homceothermes,
proportionnellement a leur surface (et non a leur volume). De ses
recherches avec Hanriot sont sorties de nombreuses donnees sur les
echanges respiratoires et la decouverte d'un nouvel et tres important
anesthesique, le chloralose. Avec Hericourt, il a ete le premier, en 1888,
a montrer qu'on peut realiser 1'immunite contre une infection, chez un
animal sensible, par la transfusion du sang d'un animal vaccine, experience
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fondamentale (et dont il apercevait la valeur generale) d'ou est sortie la
serotherapie: dans l'application, il eut un choix malheureux en prenant
pour l'etude de ces phenomeres, la tuberculose. Une autre decouverte
capitale de Richet a ete l'anaphylaxie (1901), pour laquelle il a obtenu le
prix Nobel de Medecine en 1913.

II y aurait beaucoup d'autres contributions de Richet a. citer dans
le domaine physiologique. II ne s'est pas contente de recherches speciales:
il a partout cherche a synthetiser et a ecrit plusieurs traites generaux.
Son enthousiasme, son desinteressement et son altruisme lui faisaient
entreprendre de vastes ouvrages de documentation, comme son Diction-
naire de Physiologie, reste malheureusemenf inacheve, et a se passionner
pour les grandes entreprises bibliographiques. II ne craignait pas,
d'autre part, de s'attaquer aux problemes les plus generaux et les plus
malaisement accessibles: conceptions generales de la Vie et des organismes,
psychologie, transmission de la pensee qui l'a preoccupe toute sa vie et
l'a souvent entraine dans les champs hasardeux de la Metapsychie.

Richet est loin de s'etre limite au domaine de la Physiologie. II a ete
encore journaliste, philosophe, litterateur. Pendant de longues annees,
il a dirige la Revue Scientifique. Nous le voyons aussi, jusqu'a sa fin,
un des apotres les plus actifs du pacifisme, ecrivant livres et articles,
collaborant a des journaux quotidiens en faveur des causes sociales et
internationales genereuses. Dans le domaine litteraire, il a ecrit un
roman, un recueil de Fables, deux drames philosophiques (La mort de
Socrate et Circe, jouee par Sarah Bernhardt). En 1914, l'Academie
Francaise ayant donne comme sujet de son prix de Poesie, un eloge de
Pasteur, Richet, qui avait concouru de fagon anonyme, se trouva etre le
laureat. Enfin, nous le trouvons parmi les precurseurs de l'aviation
construisant, avec Tatin, des appareils de vol, des 1890: il en avait
realise un capable de porter deux hommes, au moment ou les experiences
des freres Wright marquerent l'essor pratique de l'avion.

Ce qui precede ne donne qu'une idee bien imparfaite de l'ensemble
de l'ceuvre scientifique de Ch. Richet, mais aura suffi, je 1'espere, a. faire
entrevoir la richesse exceptionnelle de sa personnalite, l'originalite pro-
fonde de son esprit et de son imagination, ses hautes qualites morales de
generosite, de desinteressement, son bel optimisme et son ardeur pour le
progres de l'humanite, tout cela allant parfois jusqu'au seuil de la chimere
et rehausse par une courtoisie exquise et par une belle prestance physique.
C'etait, dans toute la force du terme, un bel echantillon d'humanite.

Autour de Richet se sont formes et groupes de nombreux physiologistes,
tels que Gley, Hanriot, Langlois, Abelous, Pachon, Camus, Athanasiu,
etc. Son ardeur animait souvent les discussions de la Societe de Biologic
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Les honneurs lui etaient spontanement venus nombreux, non seulement
en France, mais de la plupart des pays etrangers. II avait recu le prix
Nobel en 1913. II etait membre honoraire ou associe de beaucoup
d'Academies et Societes scientifiques, dont la liste est difficile a recon-
stituer. Les lignes precedentes enregistreront la trace de son souvenir
dans la Societe Royale d'Edinbourg.

M. C.

https://doi.org/10.1017/S0370164600015157 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0370164600015157



